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plupart du temps, l'exécuteur de ces sentences de mort échappe à la justice éta-
blie pour veiller sur les crimes ·et pour en tirer vengeance.-Or, vivre dans la
.dissimulation et vDuloir étre enveloppé de ténèbres; enchainr à soi par les liens
les plus serrés, et sans leur avoir préalablement fait connaitre à quoi ils.s'en-
gagent, des hommes ré'.luits ainsi à l'état d'esclaves., employer à toutes sortes
d'attentais ces instruments passifs d'une volonté étrangùre, armtir pour le
meurtre des mains à l'aide desquelles on s'assure l'impunité du crime ; ce sont là
de monstrueuses pratiques condamnées par la nature elle-môme. La raison et la
vérité-suffisent donc à prouver que la société dont Nous parlons est en opposition
formelle avec la justice et la morale naturelles.

D'ailtres'preuves, d'une grande clarté, s'ajoutent aux précédentes et îont encore
mieux voir combien, par sa constitution essentiell", cette associdition répugne à
l'honnéteté. Si grandes, en effet, que puissent être parmi les hommes l'astu-
cieuse habilete de la dissimulation et' l'habitude du mensonre, il est impossible
qu'une cause, quelle qu'elle soit, ne se trahi'sse pas par les effets dont elle est la
cause : un bon arbre ne peut pas porter de mauvais fruits, et un mauvais n'en
peut pas porter de bons ( 1 ).

Or, les fruits produits par la secte maçonnique sont pernicieux et des plus
amers. Voici, en effet, ce qui iésulte ie ce que Nous avons précédemment indi-
qué et cette conclusion npus livre le dèrnier mot de ses desseins. Il s'agit pour
les francs-maçons-et tous leurs efforts tendent à ce but-il s'agit de détruire de
fond en comble toute la discipline religieuse et sociale qui est née des institutions
clrétiernes, et de lui en substituer une nouvelle, façonnée à leurs idées, et dont
les principes fondamentaux et les lois sont empruntés au Naturalisme.

Tout ce que nous venons ou ce que Nous Nous proposons de dire doi' être en-
tendu de la secte maçonnique envisagée clans son ensemble et en tant qu'elle
embrasse d'autres sociétés.qui sont pour elle des smurs et des alliées, Nous ne
prétendons pas appliquer toutes ces iéllexions à chacun de leurs membres pris
individuellement. Parmi eux, en effe!, il s'en peut trouver et même en bon
nombre, qui, bien que non exerrpts <te faute pour s'être affiliés à de semblables
sociétés, ne trempent cependant pas dans leurs actes criminels et ignorent le but
final que ces sociétés s'efforcent d'atteindre. De même encore, il se peut faire
que quelques-uns des groupes n'appro&vent pas les conclusions extrêmes aux-
quelles la logique devrait les. contrain' re d'adhérer, puisqu'elles découlent ne-
cessairement des principes co.mmuns à toute l'association. Mais le mal porte avec
lui une turpitude qui d'elle-même repousse et effraie. En outre, des circonstances
particulières de temps ou de lieux peuvent persuader à certaines fractions de de-
meurer en deçà de ce qu'elles souhaiteraient de fdire, ou de ce que font d'autres
associations. 1 n'en faut pas conclure pour cela que ces groupes soient étran-
gers au pacte fondamental de la maçonnerie. Ce parte demande à être apprécié
moins par les actes accomplis et par leurs résultats que par l'esprit qui l'anime et
par ses principes généraux.

Or, le premier principe des Naturalistes, d'est qu'en toutes choses la n n. ýure ou
la raison humaine doit être maitresse et souveraine. Cela posé, s'ils s'agit des
devoirs enversDieu, oir bien ils en font peu de cas, on ils en altèrent l'essence
par des opinions vagues et des s.ntiments erronés. Ils nient que Dieu soit l'au-
teur d'aucune révélation. Pour eux, en dehors de ce que peut comprendre la
raisri humaine, il n'y a ni dogme religieux, ni vérité, ni m titre en la parole de
qui,.au nom de son.mandat officiel d'enseignement, on doivej, avoir fui. Or, comme
la mission tout à fait propre et spéciale de l'Eglise catholique consiste à recevoir
dans leur pl.enitude et à garder dans une pureté incorruptible les doctrines révé-
lées de Dieu, aussi bien.que l'autorité établie pour les- enseigner, avec les autres
secours donnés dii ciel en vue de sauver les hommes, c'est contre elle que les ad-
versaires déploient le plus d'acharnement et dirigent leurs plus violentes at-
taques.

Maintenant, dans les choses qui touchent à la religiorf, qu'on voie à l'ouvre la

(1) Matth.¿ v4i, 18,


